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AVERTISSEMENT.
unUeci n'efè point ouvrage Dramatie

CG que, qui renferme un fujet intri-

gvé, fuivi, denoé; Ce weft à
-“Péoprement parler que ce qu’on nom-

“un Balle On y trouvera cepen-
B/pédacles, tous les a-

f

Ve 105 grands Opera Fran-

an‘wouloit unDivertife-
q fut fufceptible de varié-

Lité, dans les Scenes ,dans les Caratté-
res, dañs la Mufique, dans les Bal-
Jets On.:à cru, que hommage rendu
à l'Amour, par les Dieux du Ciel, des

Eaux) dès Enfers, de la Terre,
a2 féroit



LL 725TYER 2 80 PESEE 2°, mp ma

Jeroit ‘un Jujet coñvenable a cette
idée,

Apresque chaque Divinité a ren-
du fon bommage à l’ Amour, dans unePE

LeFefte particuliere, les Dieux, les Déef-

Jes, les heros, les berdines, amans,&
amantes illuftres dans la fable Je…
reûnient paur renouveller leur hom-
mage célébrer dans leur jeux le_
Triomphe de l’ Amour.

La Poëfie du Sieur Posffén, Poëte Es Comsc-
dien du Roy.

La Mulique du Sieur André, Maître de Mu-
Sique de la Chapelle du Roy.

Les Batlét5 7552 ads Sieur Favier Maître de
Ballets du-Roÿ:

Ce Divértiffement ef executé par les, Pen-
fionnaires dans les Plaifirs de Sa Majetté.

Bal-



Ballets du Triomphe l'Amour.

Prologue
Entrée des vents,
Fefie galante des Ris, des jeux, des

 Plaifirs.
Premiere Entrée

Fefle Herdique,
ga Entrée

Fefie Marine,
one Entrée

Fefèe Infernale.

Fefle Pafiorale, à

5e derniere Entrée,
Felle Genérale des Divinitez du Ciel,

des Eaux,des. Enfers, des Bois,
des'Graèes Ëc,

Le



Le Tiiomphe de l'Amour,
Divertiffement en Mufique, orné de Ballets.

PROLOGUE.Le SoLerL, Mr. de Romainville.
‘Perfonna- Eoue, Dicii des vents, Mr. Herman:
ges du <LaSaxe, Mr. Clavel.
Prologue. Svite d’Eocle.

Les jeux, les Pläifirs.

Entrée des Vents,
Mr Dapré.Ballets du Ms LàPrologue. Bruiriéré. 1Du Mesnil.

Dicof |-Amimerbach.

Entrée des Plaifirs,
Mrs Cherrier L. Miles Cherrier.

Cherrier C. "Beauregard.
"su. x.Grandval. Machenbaucrn.
 Waïfob, -*La France.

x“. 8 Lagaffe.Desvrlis,
LaScene eft dans un Boccäge voifinde l’Elbe, &èà tou-

rê de Riches, Rians Coteaux,



Scene premiere,
Lo Soleil, commencant fa Carriére; Eole porté

fur un nuage qu des vents poufent a-
vee violence La Saxe fur un Rocher as
bas du quel font des genies qui travaillent
à des mines: Elle ef accoudée fur un grand
Ecuffon des armes de Saxe, ES a tous les atri-
buts de fa Souverainneté.

LA SAXE.
Oleil, Brillant, Brillant flambeau des CieuxDivinitè, qui rens féconde la nature

Répans ta’clarté la plus pure,
Sur ces Coteaux delicieux.

Malgré l'hiver, ce qu’il a d’affreux;
Malgré Borée, fes ravages,
Fais que fur ces rivages,

Un jour calme, ferein, favorifé nos jeux.

LE SOLEIL,Avec ardeur je m° intereffe
Aux jeux que dans ce jour

tr



Votre zele -s'emprefle,
D’offrir à cette Aucusre Cour.

Ceffez de redouter de l'hiver la furie

Tout efticy d’accord pour vos plaifirs.
Le Dieu des vens, fecondant votre envie,

Va faire icy regiiet les amoureux Zéphyrs.

EOLE.Le Dieu, dont le Pouvoir immenfe
S’eftend fur la Terre, les Cieux,

À mis fous ma Puiffance
Les véñsTes’plüs érageux
N’en craignez poirït la violence;
Jè les enchâine quand je veux,
Et pour favorifer vos jeux,

Avec le Dieu dû jour je füis d'intelligence.

Fuiez, fuiez Vens furieux,
Eloignez vous dè ce Rivage.

‘Allez, ‘alleZloing de ces Lieux,
Porterla terreur Forage.

Entrée des yens qui fuient Eole difparoit.

Sce-



Scene Deuxième,
LE SOLEIL, LA SAXE,

SOLEIL,
r=“andis que fur d'Autres climats,

l Répandant la lumiére,
‘Je vais achever ma Carriére,

Hâtez vous de joüir d’un jour fi plein d’appas.

Scene Troifiême,
LA SAXEEin faveur d’une Cour, qui met toute fà gloire

AA plaire au Prince, objet de mes plustendres
veux,

Venez, Plaifirs, venez, accourrez en ces lieux,
Chanter de l’ Amour la Vitoire.

Scene Quatriéme,
La Saxe, les Ris, les jeux, les Plaifirs

Entrée ‘des Plaifirs.

C ï oO EUR.
“Vu Dieu d'Amour célébrons les exploits
lv Les plus grands cœurs font fournis à fes loix.

b uN



UN PLAISIRL’Amour ef fe Maître du Monde;
Sans peine il dompte tous les coeurs;

Au Ciel, dans les Enfers, ‘für la Terre, für Ponde.
Tout f@ rend à fes traits vainqueurs.

L’Amour eft le Maître du Monde,
Sans peine il dompte tous les coeurs,

cc

LA SAXE.
Qu’icy chacun; ‘avec zéle, s’apprefte,

À célébrer cet heureux jour.
Que le Triomphe de PAmour.

Soit le fujét des jeux de cette fete,

De l’ardeur la plus belle il faut vous animer:
Volez, Plaifirs, volez, allez, vous transformer,

Et des Divinitez prennant la reffemblance,
Chantez, Plaifirs, chantez de l’Amour la Pui£.

fance.
Un Chœur, -€5”-ure Ballet des Ptaifirs fmiffent

le Prologue,



Le Triomphe de l'Amour
Premiere Entrée.

fJurprTEr, Mr Drot.
MERCURE, M. de Beauregard

Perfonnages DANAE, Princefle d'Argos, Mu:
de la premic-+ Rottier.re Entrée. Divinitez eeléftes,

Demidieux, Heros, Herdines célébres
par leurs amoursédans la fable,

Ballet Heroi-| Mec. Bruiére. rMu-s:Blhuregard.LS

que dans cet- DuMesnili. Machenbauern

Cherriee Desvrlis.te re Entrée. Cherrier C:] Lacifje.

Le Theatre repréfente un Boccage, dans le loin-
tain le Temple de P Amour,

Scene Premiere,

DANA FE.jeux ecartez, folitaire séjour,
Los ävez pour moi de charmes!

b2 Je



K puis iey-fafis témains;faris allarmes
CU M'eñtiéténir demon Amour; LE

Eft- il mottelle fi la, Terre:
Dont le Dettin foit plus heureux?
Le Dieu qui fance le Tonnerre
Brûle:pour Moi des plus beaux feux.

nus TU-i- Que mort fort eiFdigne d'envie!”
Amotit, téfais le bonheur de mavie!

vbaed se Est à C2 EG a 15e

L'AS -uScene Deuxième,
MÆRGUR Ë; DÂNAE

M ER Cu RE
4 wTupiter:vienËÉ.en ce séjour,

J Pour rendre, ainfi que vous, fon hommage l' A-

Moi;
Enchanté de vos yeux, dont il eft la Conquette,

Lui-mesme “ordonné bctée Fee,

Il m'a prés de vôus éhvolé; FT
Pour vous le dire, airrablé Dariaë,

nt Ad due is LE 12 vca00 4
DA-ce QG



D'ANA E"Puisje d'Un tél devoir; Mercure tne défendre
Je“ füis aitméé, j'aiiné avec ardeur

Eu 5Au Dieu d'Amour, qui fait mia.glvire, Smon bon-

sort fieür,
Je ne puis trop de graces rendre.

du un Âhh#Je n’ay pas oublié qu’un Peré ambitieux,

Redoutant d’iin fils la naidance,.
Pour me fouftrairg à tous les yeux.

Dans une tour d’airain m'enferma dés l'enfance.
Mais de môn Pere injufte, furieux,

L'Amour brava la violence,
Et fit que Jupiter, abândonnäant lés Cieux,

Vint prendre ma deffenfe.…

MERCURECharmé de vos appas, le Souverain des Dieux:

Rendit du Roy d’Argos vaine la prévoiance;

Jupiter fçût pércét l'impénetrable tour,
Qui renfermoit l'objet de fon nouvel amours

DANA-



D A N,A F,-
Un cœur,. dont l'amour et extrême,

Trouve toûjours le Secret d’eftre heureux
s. tTout eft facile quand on aime,

Et bfmour eft ingénieux.
Pour mieux tromper la vigilance

De ceux qui m'obférvoient d'un regard curieux,

Jupiter amoureux, plein d’impatiénce,
Sous la formede Por; vint sS'offrira mes yeux,

MERCURE,
Le Dieu, qui fût 1éë Pieux Prétide,

Devoit-itcräindré pour lès feux
Sous la forme d'iin'ôr liquide; A.
Poutvoitil n’eftre pas heureux?
Jupiter connoift les mortelles,

Il en Triomphe fans effort,
ILfait qu’elles font peu cruelles,

Sitoft’qu’on fait pléuvoir déPor.
"1fair brille À” éclairs’ &S 60 entend”

de tonnere,
Mais ce brüiant Tônnere,

Et ces feux qui brillent dans Pair,
A



Nous annoncent que fur la Terre,
 Deftendra bientot Jupitér.
Vous pouvez aifement comprendre,

Qu’il n’y vient que pour vous; tout ce qu'icy bas,
De bienfaits ce Dieu va répandre,

Ne feront dûs qu’a vos appas,

MERCURE, D AN‘AE,
Que les mortels fe réjoüiffent
Jupiter défcend en ces lieux;

Que ces Boccages s’embellifent,
À l’afpe& du Maître des Cieux
Qu'’icy les échos retentiffent,

De fon nom glorieux.
Que les mortels fe réjouiffent,

Jupiter deféend eñ ces lieux,

Scene Troïfième.
“JUPITER», DANAE, MERCURE,

JUFITER“Pour vous voir, Princeffe adorable,
Je quitte avéc plaifir mon celefte Palais;



Jen’y'vois rien de comparable,
À vos divins attraits,

Que mes yeux font .charmez que mes châines
font belles!

Chaque moment accroift mes amoureux trant-

ports,
Vous pofsédez feule tous les tréfors

Que l’on vèit séparez entre les immortelles.
Vous avez de funon toute la Majefté,
La douceur de Venus, fà ‘grace, fa beauté,

En vous, s’unit a la jeunefle,
De Pallas Paimable fageffe:
Oui Prineelle, Vous méritez

Tous les honneurs dûs aux Divinitez.

(DANAE.
À ces Difcours flatteurs que pourrois-jerépondre

Ils ne fervent qua me confondre.
Non, non, il'nem’eft pasposfible d'exprimer,
De quels raviffemens mon cœur. fent charmer.

Mais Jupiter fcait:taut ce'que je penfe
C’eft en vain qu’on voudroit cacher aux Dieuxfon

cœur, Vous



Vous voiez dans le mien, que pour vous mon ar-
deur,

Ef égalea vôtre Puiflance,

JUPITER.De mon Pouvoir immente,
Mon xœur n’eft point flatté.
Vôtre feule-préfence.
Fait ma félicité.

Vous régnerez toûjours, Danaé, fur mon ame.

D'AN AE.
Je n’éteindrai jamais le beau feuqui m’enflamme.

JUPITER, DANAELa gloire dé porter vos fers.
Vaut PEmpire de Punivers.

és JUPLTER,
Mais il temps'que la fefte commence
C’eft par mon ordre qu’en cejour,
La ‘Troùpe qui s’avance,--

Va célébrer la gloire de PAmour,

c Tos-



Toutes les Divinitez, Celéfles, les heros, les bers-
nes dont les amours font célébres dans la fable,

entrent, en formant une Marche.

Scene Quatrieme.

JUPITER, DANAE, MERCURE, DI-
VINITEZ DU CIEL, HEROS, HE-

RôINES,
JUPIT-Ë KR prés le marche.

r#"“out, dans les cieux, révére ma Puiflance,
il La foudre eft dans mes mains, les Dieux me

font la Cour;
Mais les traits de Amour,

Sont encor plus Puiflans,:que les feux que je lance,

Immortele ;x%.vous demi-Dieux,
Que de beaüx yeusrmettent -dans l’efclavage,

Rendez a Amour vôtre hommage,

En formant d’herôiques jeux.

Ren-



CHOEUR.Rendons l’Amour nôtre hommage,

En formant d’herdiques jeux.
D A NA E.

L'Amour l'emporte für la gloire,
Dans le cœur mesme de nos Dieux
Plus on s’oppolt à fa vi&oire,
Plus fon Triomphe eft glorieux.

Le Chœur fe Répéte, 65° le Ballet finit cette pre-

micre Entrée,

ca Deu-



Deuxiéme Entrée.
FNEPTUNE, Mr. le Gros.

Perfonnages AmPuiTriTE, MY André.
delaDeuxie. UNE Nergine, Mu, Clavel. femme
me Entree. du Stkur Clavel le cadet.

Toutes les Divinitez des Eaux,
Tritons, Fleuves Rivieres,

Balier,
Mr 65’ Mie, Rottier:-

Mr-De'-Ad@anids Abe Cherrier.
Brusére. Beaureçard.
Grandval Machenbanuern,

Coelws. Lagifje.
Decoff. Desvrls.
Ammerbach. ‘La France.

Le Theatre reprefente un Boccage, dans le fond la Mer,

Séeire-Premiere,
AMPHITRIÉR;ine NEREIDE,

LA NERE IDE,
ui peut caufer cette triftefle
Qui ternit l’eclat de vos yeux?

ve Pour-

Le



Pourquoi quitter les mers, où vous Regnez,Deele,
Pour venir réver en ces lieux

AMPHITKRIT E,Le filence, la folitnde,
Le murmure de ces Ruiffeaux,
Le. Ramage des Oifeaux,
"Tout flatte mon Inqvietude,

Je H’ay point pour vous de fecrets,
Connoiffez mon cœur, celui d’un Perfide.
Neptune fut touché de mes foibles attraits,

On vit, vous le fçavez, aimable Neréide,
Brûler pour moi le Dieu des Eaux,

Je Paimois dans le cœu& mais de fes feux nou-

veaux.Voulanit éprouver la conftance,

P affe&ai de Pindifference;

Je croiois qu’un peu de rigueur,

Pourroit augmenter fon ardeur

Je me trompois, helds l’infidélle me quitte,
D'es mes premiers refus, il a brisé fes fers,



Et cherchant mille objets, diversTa”

Semble oublier pour jamais, Amphitrite,

LA NEREIDE.
Un cœur rebutè,
Se dégage fans peine.

La douceur, mieux que la fierté,
Retient Amant dans fa chaîne,

‘Pour acroître les feux
D’un amant qu’on aime,

Il eft dangereux,
De féindre uife rigueur extrême,

Un cœur rsputé,,
Se degage 1ans peine,

La douceur, mieux que la fierté,

Retient ün amant dans fa chaîne.

AMPHITR. IT ,E.,
4 $sFaut-il a mon vainqueur déclarer ma tendreffe!
Faut-il, dans l’aédeüt qui rhe preffe,

Contre le Diet des Faux m°armétr ‘de cruauté?

Ah!



Ah! je rougis de ma foibleffe,
Revenez, ma Raifon, rappellez ma fierté.

C’en eft fait je fors d’efclavage,
Je brave PAmour, fes traits,
Qu’un jufte depit me dégage,

D’un infidelle pour jamais.
Rendons outrage pour outrage,
A qui méprifé mes attraits.
Oublions un amant volage,
Qui trouble de mon cœur la paix.
C’en eft fait je fors d’efclavagé,

Je brave l'Amour, fes traits.

LA NEREIDE.
Vains transports! vains projets

Vous en aimerez d’avantage.
Mais Neptune ftaura calmer ce grand coutroux,

I] va bientoft paroitte devant vous,
On voit dans les plaines liquides,
Son char, fur les vagues porté,
Que les vens, les flots rapides,

Pouflent de ce côté,

AM-



AMPHITRITEÉ.
Pour rendre a Amour leur hommage,

Tous les Dieux ont choifi ce jour.
Son Temple eft près de ce boccage,

Et Neptune y vient à fon tour.
Mais l’inconftant icy s'avance.

Venez à mon fécours, Raifon, Dépit, fierté!

LA NEREIDE /orrant.
Je vous laiffe en liberté,

Lui reprocher fon. inconftance,

Scene Deuxième,

NEPTUNE, AMPHITRITE.
NEPTUNE.

Te ne vous croiois pas, Decffe, en'ce Sejour.
J Daignez tné-pardônner fi‘je viens vous furpren-

dre:
Jallois au Temple ‘de l’Amout;

À fon tour, aujourdhui, éhaqué Dieu doits*yrendre.

A M-



AMPHITRITE
L’ Amour ne doit recevoir, en ce jouf,

Que l'hommage lès vetx d'un cœur fidelle,
tehdré.

NEPTUNE,
Si l'Amout répañd fes faveuts
Sur les fidelles éœurs,

De ce Dieu je dois tout âtténdré.
Mais chafmante Amiphitrite, il Faut vous révéler

Un fecret,que mon cœur ne peut plus vous celer,
Vous voiant infenfible a mon ardente flamme,

Je vous fuiois, mais je brûlois dans l’ame:
Jay mesme feint d’eftre inconftant,

Dans le temps que j’eftois les plus fidelle amant.

Mais cette feinte à tort vous a sédüite:
Ah!pouvez vouspénfer, adofable Ampliittite,

Qu'un coté étiärmé de vos attraits,

Puiflé s’en dégager jamais

AMPHITRITÉ.
Que cet'dveu téndre, firicété,
-Neptune, à pour moi de douceur!

d fe



Je reffens pour vous mesme ardeur;
Je n’en veux plus faire myttere,

Vous me fuyiez, je vous aimois,
Vous maimiez, je vous fuyois.

NEPTUNE, AMPHITRITE,
Ceffons, ceffons la feinte,
Aimons nous fans. contraînte.
Vous me fuyiez je vous aimois,
Vous m’aimiez, je vous fuyois.

NEPTUNE...Venez venez adorable Deèfle,
Au Temple del’Amour, allons,portons nos pas.
Là que mille fermens, aînfi que vos appas,

Vous foient gärans de ma tendreffe;

RSNEPTUNE AMPHITRIFTE
4-24" 75

Uniffons en ce jour heureux
ns.Pour jamais.nos cœurs, nos-vêux:”

“Se

LA,

NEBRT.UNE,Mais les Divinitez qui font fous ma Puiffance
Viennent eftre témoins icy de mon ardeur.

See



a 20Scene 1 roifième,

NEPTUNE, A MPHITRITE,Divinitez. des Eaux, Tritons, Néréides, Fleu-
ves Es” Rivicres Esc.

apres la Marche.

NEPTUNE,
Te tiens les mers fous mon obeiffance.
J De l’orage, des flots je dompte la fureur

Mais je ne puis calmer la violence
Des troubles que l'Amour excite dans mon

cœur,
Habitans.des plaines liquides,2

Obeéiffez au Dieu des Faux;
Jeunes Tritoris, aimabtés Néréides,

Offrez icy les jeux les plus noveaux.

CHOEUR,
Obeiffons au Dieu des Eaux,

Offrons icy les jeux les plus nouveaux.

d 2 UNE



UNE NEREÆIDE
Au Printems de lâge,

Sur la mer d’Amour,
Chacun à fon tour,
Doit fäire voiage.

Un jeune cœur, en quittant le rivage,
S'épouvante d’abord;

Mais bien fouvent, la tempefte, l'orage,
Le conduifent au port.

Les Tritons 65“ le Néréides forment un Ballet,
qui finir la feñe Marine, cette

‘Entrée,



PFirv1roifiéme Entrée.
Perfonna- P LUTON, Mr. Herman.
ges de la ProserPINE, MX Clavel,

roifféme CHARON, M Drot.
Entrée. Divinitez des Enfers.

Bruiriére Du Mesnil
Cherrter L  GherrierC.
Grandval. Coclm.
Dicof Ammerbach.

La Scete-féprefente tUn Boccage;

Sert Première.Pa

PRÔSERPINE,
nfin, aprés avoir für Terre, dans les Cieux,

ke Fini mes travaux glorieux,
Je puis joüir de la douceur extrême,

De revoit ce que j'aime,
Le



Le Puiflant Dieu du séjour téhébreus.
Brûle pour moi d’une conftante flamme;

Mais bardeür, qui pour lui m’enflamme
N'eft pas moins vive que fes feux.

Mais mon amour ne peut différer d’avantage:
Haftons nous de revoir le Dieu des fombres bords.
Sans emploier mes charmes. les plus forts,

Jepuis me faire aux Enfers un paflage,
Vous, qui femez, dans Punivers,

Le defespoir, la haine, l’épouvante,

Noires Déitez des Enfers,
LE EEEcoutez,ma voix éclatante, x

Ouvrez moi vos gouffres profonds.

Que la Terre s’entrouvre.…

Que l’Enfer fe découvre.
Obeiffez affreux Démons,
Qn’a l’envi vôtre zéle éclate,
En faveur de la Triple Hécate.

Mais d'épaifles vapeurs s’étévént desEnfers,

Au milieu d’uné'Truit préfonde,
Reis. “rave 60 tres LA PEeu 2e vf RS 1 00e At 7

mi Bril-

es



‘Brillent la foudre; &les éclairs,
Le jour ef obféurci, le tonnere fe

fait entendre, ES l’air brille
d'éclairs,

Je fenstrembler la Tetre,& j'entens mûgir Ponde;
Le charme eft achevé, Jusques aux fombres lieux

Proferpine fe fait entendre,
Et Charon, qui s'offre à mes yeux;

Par l’ordre de Pluton, prés de moi vient rendre,

Scene Deuxième,

PROSERPINE, CHARON.
CHARON.

“ui, Deefle; le Dien'dé l’Infernal séjour;
U M’etivoie emdiligetice,

Pour vous dité que fon-Amour
Ne peut plus fouffrir vôtre abfence,

PROSERPINE,Je n’ay pas moins que lui, Charon, d'impatience
Mais,-malgré-man'ardent amour,
Il n’eft pas en ma Puiffance,

De



De haîter, quand je veux; près-de-lui mon fetour.

La Terre les Enfers, les Cieux, tour à tour,
 Doivent joüir'dema préfence.

Ah! s'il m’effoit permis de fuivre lestransports,
‘Qu'infpire a mon cœur la tendreflé,…

S

On me verroit fans ceffe,
Près du Dieu Souverain de ‘l’Empire des morts.

"CHAKON.
L’aidéur qu’il'a pour vous l'engage
À rendre graces à l'Amour,

Et le fils de Venus; doit'tH tét'Héitteut jour,

Recevoir dePlitôh tin'étlatanf Hommage. 7
Que vôtre Deftin a d’attraits!

Eft-il une plus grande gloire DEP EE da
Sur un Dieu, qui n'aima jamais Lu,
Vos yeux remportent la viétoire,

C0 ER OSERÉ LINE,
L'Amour a‘Trtiomphé -par moi,

‘D'un èœur toujours impitofables

Des Ertfers le Dieu redoutable;
S'affujetit à'l'aînoureufe-Loys

À Mais



Mais plus aimable, que Terrible,
-Pluton eft charmant à mes yeux;

Et pour lui feul mon cœur fenfible,
Fait fon bonheur de répondre à fes veux.

.CH A KON,Quand, au milieu de vos compagnes
Pluton, pour vous ravir, vint s’offrir à vos yeux,
Tout fut frappé d'horreur, &l’echo des campagnes

Redentiffoit, de vos cris douloureux.

PROSERPINE.
Je m'en fdfois une image effroiable,
Jélecroiois un monttre épouvantable;

Mais bientott l’amour, dans mon cœur,

Vint me reprocher cette erreur.
CHARON,

Vous partagez de Pluton ‘la Puiffance,
Il prévient aux Enfers, &comble vos fouhaits,

Et defes feux la violente
Ne peut, ny s’affoiblir, ny s’aûgrbeniter jamais,
Mais ce Bruit fOuterrain, la terre tremblante,

‘Annoncent que Pluton va bientoft en ces lieux,
Répondre à vôtre attente,

Oui, c’eft l£i qui s'offre à vos yeux.

e Sce-



Scene Froifiéme,
PLUTON,PROSERPIN E,CHARON.

—maceeeie 1 ET ON, Crme.nfin je vous revois, adorable Deere,

Et retrouve dans vôtre cœur,
Pour amoureux Pluton,toùjours mesme tehdrefle,

Que vôtre abfence eût ‘pour moi de rigueur.

Quelle a jetté de troubles dans.mon ame
Le Poifon, Lefet, la flâtme-}
Tous les tourmens divers
Dont ma juftice formidable

Se fert dans les Enfers... eu
Pour punir une, ombre coupable,
N’ont rien de comparable,
Aux maux cruels que j'ay foufferts,

PROSERPINE,
Je féntois les mesmesallarmes,

Tout me paroifloit odieux,
Et le brillant séjour des Dieux
N’avoit pour moi fans.vous nuls chartes.

PLUTON.Je revois enfin vos beaux yeux
Des maux que j'ay foufferts lriour me récompenfe:

Je



Je joüis de vôtre préfénce,
Et ce Dieu éomblant mes fouhaits,

 N’a fait qu’accroiftre, en vôtre abfençe,
Et ma tendrefle, vos attraits,

PROSERPINE.
Non je.ne porte point envie
À Junon, la Reine des Dieux,
À mes loix vôtre ame affervie,

Rend mon Deftin mille fois plus héureux,
Du mesime trait qu’Amour me bleffe,
Îl a fcû percer vôtre cœur.

Non-je ne ftais que ma tendreffe,
Qui foit égale d mon bonheur.

PROSPERINE PLUTON,‘Que nôs chaînes foient éternelles

Que rien n’en trouble les donceuts,
Que nos vives-ardeurs,
Comme nous foient immortelles.

PLUTON.
“Mais pour répondre à mon empreffement

L'Enfer charmé de ma conquette

Vient icy former une Féfte;
Vous en fèrez le plus grand ornemeñt.

e à Scéa



Scene Quatriéme,
PLUTON, PROSERPINE, CHARON:

Divinitez. infernales apres la marche des
Divimtez, imfernalcs.

PLUTON.

Sion nom fl aux mors ifire la terreur
Je fuis impitoiable, des Royaumes. fombres,

Ma préfence augmente Phorreur.
Toutefois mon cœur'dur, implacable, inflexible,

Pour Proferpine fut fenfible,
Et le terrible Dieu de l’infernal séjour,

Fit aux Enfers Régner l'amour.
Vous, habitäns du noir Tartare,
Secondez de Pluton les vêux

En faveur de PAmour faittes voir dans vos jeux,
Tout ceque les Enfers, ont de grand, derare.

Chœur des Divinitez. infernales.
En faveur ‘de Amour failons voir dans, nos-jeux,
Tout ceque les Enfers ont de grand, de rare.

PROSERPINE.
Vous Triomptrez dans lés Enférsy

4 Vous



Vous y Regnez Dieu de Cythére,
Le Dieu qu’au Tartare on révére,
Fait gloire de porter vos fers.

PLUTON.
Coulez lentemeut fier Cocytes-
Què le murmure dffréux

Que vôtre ondé excite
‘Céde änos foupirs amoteux:

CHARON,Sur Pdnidé fätale
Régnent'les Zéphirs,

La Troupe infernale
Se mesle aux Plaifirs.
Des mbrtels, la Patque
Prolonge les jours
Charon dans à barque

Paffe les amours.‘
Le Ballet finit la fefle infernale €5° cette Entrée.

Qua-



trée.

Quatrième Entrée.
'P AN, Dieu des Bergers, Mr. de Bean-

regard.
Perfonnages Cr ANE,Nymphe aimée de Pan, M/-
de la 4" En  Prache.Un Faune, Mr. le Gros.

Doris, Nymphe amie de Cyâne,
Me. Rottier.

Bergers, Bergéres:

Ballet,
Mr. Favier Mie. Beaufort.

Mr-Cherrier. Mes Beauregard.
Coehn. Machenbaurn.
Ducoff. Lacie.Ammerbach. Desvrlis.

La Scene eft dansun Boccage,

Scene Premiere,
wwPAN, TX

mour, n’auraije point de graces à te rendre?
Seraije le feul Dieu, malheureux dans tes fers

à
Sur



Sur tous le Dieux, du -ciel;, des Faux, des En-
‘fers

Jay vû tes faveurs répandres

ls ont chanté ton nom dans mille jeux divers:
Pan ne peut-il à fon tour faire entendre
Pour chanter tes bienfaits fes plus charmans cons

cetts,
Amotr#fauraije point dejgraces à te rendre
Se-raije le feul Dieu, malheureux danstes fers!

Triomphe, Amour de l’infléxible
y Dont ze füis. enchanté

Lance tes traits, Rens-là pour moi fenfible,

Ou réns moi ma liberté.

F4dcene Deuxiéme,

PAN LE FAUNE,
LE FAUNE.

F-Tc quoi toujouts réfeur, folitaire,
+Verraije le Dieu Pan, accablé de regrets,

Apprendre aux échos des forefts,
À redire le nom d’une Nymphe trop fiere

PAN.



“PAN.
Cyâne eft eit ces lieux,
La feule Nÿmiphe ‘qui in’engagez

Etinièn Cœùr amoureux
Lui rend des longtemps fon hommage.

MÉ la el pat eee langages
Mâispout m'expliquer mieux,
Je viens l’attendre en ce boccage.

Je veux lui'déelarer que fes Divins-appas,
Ont porté dans mon cœur la plus-ardente flâme,

LE FAUNE,
Croiez'moi, ne lui montrez pas
Toute l’ardeur, qui vous enflâme.
Quand un'amant véut eftre heureux,

Et-d'tin cœur f rendre le maître,
II ne doit pas faire connaitre,

Jusqu'où va l’ardeuxde fes feux,

Plus on:eft amoureux,
Moins on doit le paroitre.

PAN.Pefpere que te Dieu, qui difpofe des cœurs
Favo-



Favorifèra mes -ardeurs..
Mais bientoft avec tous fes charmesÂ

Je verrai Cyâne en ces lieux,
Et le tendre_aveu-de mes feux
Finita toutés mes alläfmes,41

LE FAUNEDéclarez, déciärez, fais facon, vôtre ardeur

Sans crainte éxpliquéz vous, qué rien ne vous ar-
-refté,

Du cœut-du/Dieu Pan la: conquette,
A nos Nyniphes fait-trop d'honneur.

Cyâne fcait comme.on en ufe;
Et que pabsé le prémier jour,
Îlne faut. pas qu’un Dieu s’amufe,
À filer le parfait amout,LES:

Mais la Nymphie en cés lieux s’avance.

P AN.Amout, eñ ma faveur fais briller ta Puiffancé,

Scene Troifiéme,
PAN, CYANE, LE FAUNE, DORIS

P AN.wwVenez vous, Nymphe, en ce séjour

f Pour



Pour augmenter, ou finir mes allarmes?
Pan doit-il, pour jamais, renoncer à vds charmes

Ou doitil, pour jamais, conférver fon Amour
Répondez Nymphe chafinante
Répondez à ma vivéardeur.

Joüiffez, joüilfez de la gloire éclatante.
‘De faire d’un Dieu le bonheur.

PAN; LE FAUNE, DORIS,
Joüiffez, joüiffez de la gloire éclatante

De faire d’un Dieu le bonheur.

CYANE.
Je laifleà d’autres cet honneur,
S’il faut le payer de mon cœur.

D'ORIS.
L'Amour eft un efclavage,
Préférable à la liberté.

De vos beaux jours faittes ufage,
Joüiffez de vôtte beauté,

“Il fied fort mal dans le jeune âge
D’avoir trop de févérité,
L’Amour eftun efclavage;
Préférable à la liberté.



FAN.
Redoutez, Nymphe la véngeante

Du Dieu, qui fcait saffyjettir les Cœurs.
Ne lui faittes plus refiftance.

Il vous promet mille, rnillé douceurs.
CYANE.L’Amout flatte d’abord d’une douce efpérancé,

Il promet à hos tœurs des plaifits infinis;
Mais quand on eft fous fa Puiffance,
Il tient mal êe qu'il à promis,

PA N. 0 ‘CŸANE.Enfemble.
Cédez, cédez a ma con- Ayez recours d l’incoñ=

ftance, ftanceQuittez, quittez vôtre.ri- Pour vous venger de ma=

gueut.. rigueurNe croiez pas, que vôtre Ne éroiez pas qué là Pers

indifferencè {feverance
Puiffe faire chânger mon Puifle faire Changer moñ

cœur cœur.PAN,
Non, rièn ne peut vous ravir ma tendreffé.

Comblé ‘de vos faveurs,
Défefpére de vos rigueurs,

f 2  Cyèd.



Cyâne de mon cœur fera toujours maîtreffe.

CYANE,Vous juriez, en donnant à Svrinx vôtre foy,
Qu'il n'eftoit poirit d’amouf* qui fut égal au vôtre:
Vous oubliez Syrinx, en-çe moment pour moi,
Vous m’oublierez bientaft, peut eftre pour uriautre.

R:A:N,

Svrinx, a Amour fut rebelle;
Mais à cela que gàgnastelle

Elie eut beau,pour fuir.Pan, fe cacherfous les eaux,
Elle y fut changée en rofeaux,:

Heureufe encore, apres que Amour eût punié

Que pour former des chants nouveaux,
Pan voulut bien a l'harmonie,
Confäcrer ces foibles rofeaux.

FAN.
 Syrinx eftoit toute engageante;

Mais Cyâne ne left pas moins:
a…-…-

Et je Vous trouverai plus que Syrinx charmante,
Sivôtre cœur veut répondre à mesfoips.

pe
PAN,Pi



(PAN, LE FAUNE, DORIS,‘Une beauté ne peut plaire,

Qu’autant qu’elle fcait aimer.
En vain une Nymphe févére

Se flatte de ftavoir-charmier:
Une-beauté tie péut plaire,

Qu'autant qu'elle fait aimer.

Cyanc jé [ent comme: frappée. an cœur, Es’ paroit
’Mroublée €5°- fait connaitre par ce mouvement
65° cette Attion die l’amoour vient de la bleffér,

en faveur de Pan.

PAN
Mais vous baiflez les yeux? femblez interdite?

Eftte tendreïle?'elt ce courroùx?
Eft-ce mon fév qui vous irrite*
Eft-ce Dfimour qui pôtt moi foilicite

Parlez, Cyâne, expliquez-vous,

CŸANE emüe vroublée,
Dieux !quel trouble inconnu me 'fürprend, m'’a-

gite!
Quel trait vient de percer mon cœur!

A quel-



À quelle extremité me vois je icy redüité!
Pourquoi comme Syrinx n’ayfpas pris la fuite?

P À N.
LAmour vous parle-t-il, Cyâne en me faveur?

Parlez, parlez fans vous contraindre.
CYANE avec tendrelfe douceur,
Si pour faire vôtre bonheur
Il ne faut que donner mon cœur
Vout n’aurez pas lieu de vous plaindre.

P AN. avec transport.

‘Que cet aveu pour moù cœur a d’attraits
Quelle allégreffe il porte dans ion ame!
Il augmente pour vous ma flâme

Et vous rend a més yeux plus belle qué jarnais,

PAN CYANE.D'une mutüelle tendreffe
Goûtons les douceurs

Que le Dieu qui nous blefk
Renouvelle fans ceffe
Nos vives ardeurs

Que l'amour Régne à jamais fur nos édurs.

P A N-
Il faut; fans tarder d’avantage,

Pour

La



Pour célébrer cet heureux jour,
Et rendre a Amour nôtre hommage,

Raffembler en ces lieux les Bergers d'al-entour
Venez, Bergers, vénez Bergeres,
Venez, Venez accourez tous

Rendez des hommages fincéres

Au Dieu quin:a que des douceurs pour vous,
S'il vous blefle fes.traits Jont doux,
Et vos bleffures font légéres.

Venez, Bergers, venez, Bergeres,
Venez, venez, acccourrez tous.

Scene Quatnieme.
PAN, CYANE, LE FAUNE, DORIS,

BERGERS’& BERGERES.
Apres la marche des Bergers, Es’ des Bergercs.

@HSERGER, OÙ UNE BERGERE,

Puriez, fuiez, cœurs infenfibles,

Ne venez point troubler nos jeux,
Ces boccages toujours paifibles
Sont faits pour les cœurs amoureux,

Tout



Tout icy reconnoift de l'Amour la Puiffance.
Les Echos, les Ruiffeaux,
Les Zephirs, les oifeaux,

Tout icy fuit l’indifference.
Tout aime, en ce féjour
Tout y parle d'amour.
Fuiez, foiez, Cœurs infenfibles,
Ne veneZpoint troublérnos jeux

Ces boccäges, toujours paifibles,
Sont {faits pour les Cœurs amoureux,

CHOEUR,
n> F2 pad "4À ÆER 455Rendous des hommages fincéres

Au Dieu qui n’a que des douceurs pour nous.
S'il nous bleffe, fes traits font doux,
Et nos bleffurés font légéres.

Le Ballet finit la fefe Paforale, €5* cette Entrée.

Li

Cin-



Cinquiéme derniere Entrée.
‘VENUS, Mie. Rottier.|L’AMmour, Me. Grandval

i Mes.
Perfonna- LES GrACs, 2,Chan- Clavel, femme

tantes
du Sr Clavel,

ges de cct- °V cadet.te 5me ES tDefrrez.
derniere Toutes lesDivinitez du Ciel desEaux,des
Entrée. Enfers, des Bois, leur Suite.

Heros, Herôines, Betgers, Bergeres,
tout Ce qui aparu danses 4.premieres
Entrées,

L

Suité de Jupiter, Suite de Neptune,
Mrs. Mlle, Mrs. Mes.Dicoff. \Beauregard Bruriére Clavel.

-Aîñerbach! Macbinbaurn. Du Mesni. Cherrier.

Suite de Pluton, Suite de Pan,
s Mr. M Îles.

GrandvalCherrier C. Lägife. \Desurlis
Cherrier LUelfeh. Derval. André la fille.

Theatre reprefente un Boccage, dans le fond leTem-
ple de Amour, le Trône de ce Dieu,

Sce-

PE



Scene Premiere.
VENUS, LES GRACE,

VENUS,
QUI, mon filseft au comble de la gloire,VU Et mon cœur eftau comble defes veux,

 Pentens publier en tous lieux,
De lAmour la viétoire,
Il eftend fes exploits,
Du couchant a l’auroré,

Aux plus grands Dieux que l’univers adore;

L'Amour, ffait impotér des loix,
UNE GRACE.

En vainun Cœur trop fier de fon indifference,
Jure qu’il n’aimera jamais:
LAmour lance fes traits
Lorsque moins on y penfe.

AUTRE GRACE.
C’eft en vain qu’à ce Dieu charmant,

On prétent faire réfiftance
Il ne ini faut qu’un feul moment,

Pour mettre un cœur fous fa Puiffance.

VE-



VENUS.
‘’Tous les Dieux qu’Amour a foumis
Viennent férendre en ce Boccage,

Et deleurs cœurs d’uil à conquis,
Veulent icy-lui faire hommage.
À ces feftes,‘en leut faveur,

Preftez, Graceside nouveaux charmes
Rendez lesdignes du. vainqueur,
A qui les Dieux rendent les armes.
Mais quel éplat frappe mes yeux!

Cet mon fils c’eftlifmour, fans‘ doute, qui favancé.
Allez, Graces,,en diligence
Donner tous vos foins pour-nos jeux,

Scene Deuxième,

VENUS.‘L'AMOUR
VENUS.

“haque immortel icy s'emprefle,
sa vous faire, mon fils, fà cour

‘Je viens vousoffrir à mon tour
Pour mon hommage ma tendrelte.

ga L'a-



L’AMOUR.
L'homamage qu’on me rend touchéta peu mon

Cœur
Si venus avec moi n’en partage l'honneur,

Dans l’univers.éclate ma Puiffance,

Les Dieux mes-me, les Dieux me font -affujettis:
Mais Amour vit fous vôtre obeiffänce,

Par là tout l’univers a-vosloix eft fournis,
VENUS:Je viens prendre foin de la fefte

—ééee

L'AMOUR,Elle doit courdriièr la firï de éé‘gtarid jour,
Mais les feftes qu’on me prépare,
Ne peuvent Voir Her de farce,

Si bon ny voit briller fa mere de Amour
Regnez, Regnez, belle Decffe,

Dans cé féjour enchanté:
‘Mi téndrefrt, vôtre Béauté,

Vous en ferorirtbbjotrs fuveraïnine Maitrefle
Touts'les jéuit élfôn'Viént m'ofiir,
“Pour chantér ina vidôire”

Me



bu

Me pläiront moins, que la rloire
De voùs-ébéir,

VENUS.
Les Ris, lés Jeux, les Graces,
Qui fuivent fans celle mes traces:
Les Dieüx ‘du cièl, dès Enfers,
Dès fôfêts; Bt des Mèré,
Pour Vds icy Ætétinifént.

Dès plus agréables Céncerts
“Ces Boccages retentiffent

Tout Cklébre à Penvi vos, Triompties divers,

Pour gôuter un Tôrt tranquille,
Accourrez tendres’ amans,
Les Plaifirs dans cet azile,
Sont fang ‘été renaiffans.
Ce valon toûjôurs fértile,

N°ett jaihäis fans agrémens,
Votre crainté eft inutile,
Suivez nos .jeux innocens,
Pout gôuter un forf trañqvillé,

 Actourez tendres amans.

Mais



Mais tous les Dieux d'intelligence,
Viennent offrir des fpectâcles Pompeux,
Et ces fons harmonieux

Nous annoncent leur Préfence.

TTScene 1 roifiéme,
Jupiter €5 Danaé, Neptune €5° Amphitrite, Pluton,

Proferpine, Pan €5° Cyanc, Venus les Gra-
ces. L'Amour, Divinitez, du ciel, des Eaux, de la
Terre, des Enfers, €5 leur fuite. Heros, berüimes, À

mans Amantes illuires dans la fable.n

Berocrs 65 Bergeres
Marche Es'Chœur

“häntons de Amour la Puiffance,
C4 Célébrons fon nom glorieux,

Que nôtre reconnôiffance
Eclate dans nos jeux.

JUPITER, NEPTUNE, PLUTON FAN.
De tout ce qui refpire

rL Amour vittorieux

Fait reconnoître fon Empire,

NertuNE: Pan: PLuToN: fJurrrerl
Sur lesmers,| dans les bois,jauxEnférs,|dansles cieux,

CHA-



CHRACONNE
VENUS.

Préparez les plus brillantes feftes,

Célébrez de l'Amour les Conquettés;
Eftil un Gœur dans l'univers
Qui n’ayt porté fes fers

JUPITER.
Je fais Trembler le Ciel la T'erre,
A mon gré je lance lé tonnerre;

Maisl@imour a fourmis cent fois,

Jupitet à fes loix.-

NEPTUNE,
De l'Amour la Gloire eft fans feconde,

Son flambeau brûle mesme dans l'onde,
]l embrafe, malgré les eaux,

Le Cœur du Dieu des flots.

PLUITON,
Sur le Cœur du Dieu de L’onde noire

L'Amour a remporté la Vi&oire,
Jusque dans les Enfers, il fait briller fès feux,
Et diffippe la nuit de ce féjour ‘affreux,

PAN,



ÿ AN.
Les Bois font faits exprès pour la Tendreffe,
C'eft dans ces lieux qu’Arhout Régne fans defle

Le Cœur de Pan Dieu des foretts,

Eft percé de fes traits.
UNE GRACE.Qui peut eftre infenfible a fes charmes?

Tous les Dieux Tout fournis a fes-armes
Si leurs Cœurs à Amour ne peuvent réfifter,
En vain, foibles mortels, vous voulez le domptet.

AUTRE GRACE.
Profitez de L’äimable jeunellt
Le Printemps de vos jours fuit fans ceffé,

Aimez; mais pour gôtrer lés plus charmans plaifirs,
Ne formez en airtant que d’innocens defirs.

Le chœur Es. un. baîles général fnifent.
cette Entrée.

Fin du Triomphe de
l'Amour.

à 86
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